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Dû principalement à de trop 
fortes ou trop fréquentes 
expositions au soleil, le 

cancer de la peau est le cancer 
qui connaît le taux de progression 
le plus élevé. 

Comme le précise la documen-
tation de la Ligue suisse contre 
le cancer (LSC), «en Suisse, ces 
quinze dernières années, le 
nombre de mélanomes a plus 
que doublé. On estime que 
dans notre pays une personne 
sur six va souffrir au cours de 
sa vie d’une tumeur cutanée, 
dont 10% seront des mélanomes 
malins». C’est l’un des cancers 
les plus fréquents chez les jeunes 
et depuis peu, il est devenu en 
France la première cause de mor-
talité par cancer chez les jeunes 
adultes. 

Associée à la Société suisse de 
dermatologie et l’Office fédéral 
de la santé publique, la Ligue 
suisse contre le cancer lance cette 
année une campagne nationale 
d’information auprès des entre-
prises. Une conférence sur les 
dangers du soleil et les moyens 
de s’en prémunir sera donnée 
par le professeur Renato 

G. Panizzon, médecin-chef 
du Service de dermatologie et 
vénéréologie du CHUV, le 7 mai 
à 12 heures au BFSH1, auditoire 
1129. Une unité de contrôle et de 
diagnostic – en fait, un bus et sa 
remorque – stationnera sur le site 

le mardi 13 
mai. 

Les mem-
bres de la 
c o m m u -
nauté uni-
vers i ta ire 
p o u r r o n t 
s’y soumet-

tre à un examen dermatologique 
et y recevoir de judicieux conseils 
de protection solaire.

Le type de peau
La réaction de la peau aux mor-

sures du soleil est déterminante. 
Nous ne sommes pas égaux face 
au bronzage. Si vous êtes roux 
ou rousse, avez le teint clair et les 
yeux bleu-vert, votre peau brûle 
toujours et vous ne bronzez pres-
que jamais. Blond ou blonde au 
teint pâle et aux yeux bleus, vous 
bronzez légèrement mais votre 
peau brûle facilement. Cheveux 

brun-noir, peau mate, yeux bruns, 
les coups de soleil sont rares. 
Cheveux noirs, yeux noirs, peau 
foncée, vous êtes très peu sensible 
aux coups de soleil.

Pas étonnant dès lors, comme le 
signale le professeur Panizzon, que 
les Irlandais établis en Australie ou 
en Nouvelle-Zélande, rouquins et 
de peau blanche pour la plupart, 
constituent l’une des populations 
les plus sujettes aux coups de soleil 
et au cancer de la peau, environ 
trois fois plus qu’ici.

A ce profil de peau s’ajoute la 
durée et la fréquence d’exposition 
au soleil. Les surveillants de pis-
cines et les ouvriers de chantier 
sont particulièrement atteints.

La peau a de la mémoire. Elle 
s’abîme et vieillit à chaque agres-
sion, depuis le plus jeune âge et 
les coups de soleil de la prime 
enfance comptent double!

Suite en page 2

Les beaux jours sont là. Les vacances ne sont plus très loin. 
S’exposer intensément aux rayons du soleil n’est pas sans danger. L’opération «Peau et 

Soleil» – qui fera une halte à Dorigny – est là pour nous le rappeler.

Pour ne pas griller idiot

Les jolis nuages sont traîtres. Ils laissent passer 80% des rayons UV.

Le Concours Jean-Pictet est une compétition destinée aux étudiants en droit, en sciences politiques 
ou d’académies militaires, visant à leur faire mieux connaître le droit international humanitaire par 
le biais de jeux de rôle et des simulations. Chaque année, une session francophone et une session 
anglophone voient s’affronter des équipes pendant une semaine. Lors de la finale internationale, qui 
s’est tenue cette année à Venise, trois étudiants lausannois – Xavier Rubli, Urs Portmann et Sophie 
Copt – s’en sont sortis avec les honneurs en remportant la troisième place, ex aequo avec cinq autres 
équipes. Même sans bénéficier directement d’un enseignement en droit humanitaire international, 
l’équipe lausannoise a ainsi rivalisé avec de prestigieuses universités européennes. • 

Droit: étudiants récompensés au Concours Jean Pictet
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Théologie
Réflexions autour d’un projet de 
fédération romande. 

Mémento
Du du 30 avril au 6 mai 2003.

Revues
Nouvelles questions féministes: 
la volonté de faire science?
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Suite de la page 1
Une fois sur cinq, le mélanome 

se développe sur un grain de 
beauté ou une tache de rousseur, 
mais il peut aussi se développer 
sur peau saine, sous forme d’une 
tache colorée qui leur ressemble 
beaucoup.

Surveiller les grains 
de beauté

63% des taches brunes sont 
dues au soleil; 32% à des inflam-
mation ou des problèmes liés aux 
hormones; 24% aux hormones de 
grossesse.

Le mélanome naît de la dégé-
nérescence des cellules qui 
fabriquent le pigment responsable 
du bronzage, les mélanocytes. Il 
puise donc sa couleur dans la 
couche de la peau dont il est issu. 
Si la tache est noire, il est super-
ficiel ; s’il est bleu, il est au con-
traire très profond ; entre deux, il 
peut être rouge ou brun.

Le mélanome s’étend en surface 
puis en profondeur jusqu’au 
derme. S’il continue, il peut 
aboutir à la formation de métas-
tases qui migrent notamment 
vers les ganglions lymphatiques 
et se répandent dans le reste de 

l’organisme.
Le nombre de grains de beauté 

est également important. Si, avec 
l’aide de votre conjoint ou de 
votre médecin, vous en comp-
tez sur votre corps beaucoup 
plus que 50, commencez à les 
examiner de près avec, comme 
technique d’approche, la méthode 
ABCDE :
A  = asymétrie. A-t-il une forme 

irrégulière, non circulaire?
B = bords. Sont-ils flous, irrégu-

liers, imprécis?
C = couleur. La couleur est-elle  

irrégulière? Y en a-t-il plu-
sieurs?

D = diamètre. A-t-il plus de 5 
mm de diamètre?

E = élévation. Est-il devenu plus 
épais? A-t-il beaucoup grossi?

Si dans la description d’un grain 
de beauté, vous avez répondu 
«oui» à un ou plusieurs de ces 
critères, signalez-le au personnel 
médical du bus solaire.

N’oubliez pas de regarder dans 
le dos, c’est la zone de prédilec-
tion du mélanome !

Autre tumeur cutanée, le carci-
nome se développe sous la peau, 
aux dépens de cellules de l’épi-
derme. Il peut avoir l’aspect d’une 
petite perle ou d’une zone blan-
châtre, cicatricielle, voire d’une 
croûte. Alors que le mélanome 
peut apparaître dès la puberté, 
le carcinome semble réservé aux 
personnes de plus de 50 ans.

Sacré soleil!
Ce sont les rayons ultraviolets 

(UV) du soleil …et des salons de 
bronzage qui sont à l’origine de 
85% des cancers de la peau. Ces 
rayons sont répartis en trois caté-
gories UVA, UVB et UVC. Les UVC 
ne concernent que le soleil mais 
comme ils sont bloqués – pour 
l’instant – par la couche d’ozone, 
ils ne sont pas trop néfastes. Les 
UVA – qui ont la même force toute 
la journée – sont à peine moins 
nocifs que les UVB dont l’intensité 
maximale se situe entre 10 et 15h. 
Ils participent tous deux au vieillis-
sement prématuré de la peau.

Autant éviter les salons de 
bronzage: leurs appareils vous 
bombardent d’UVA artificiels 
largement supérieurs au rayonne-
ment solaire.

Comment se protéger
On peut placer les précau-

tions à prendre dans un ordre 
d’importance décroissante: 

– éviter le soleil au zénith. En 
montagne, la neige fraîche donne 
une réverbération supplémentaire 
de 40%; ne pas perdre de vue que 
les nuages laissent passer 80% 
des UV;

– se couvrir de textiles au tis-
sage serré, coton par exemple;

– rechercher l’ombre ou du 

moins limiter la durée cumulée 
d’exposition au soleil et ne pas 
oublier un chapeau à large bord;

– utiliser des crèmes solaires 
à fort indice de protection (voir 
encadré) et renouveler leur appli-
cation plusieurs fois par jour. Il 
faut aussi protéger les oreilles et 
les lèvres !

Bien sûr, on a l’impression d’avoir 
entendu ces conseils des dizaines 
de fois. On n’a cependant qu’une 
peau et il faut la ménager. 

Nous sommes t o u s 
c o n - c e r -

n é s . 
L e 

p r o -
fesseur Panizzon 

rappelle notamment que le 
cancer de la peau a une variante 
que les dermatologues appel-
lent cancer des banquiers ou 
cancer des cols blancs. C’est en 
effet parfois lors de trop belles 
vacances intensives sur les plages 
des Baléares, de Sardaigne ou 
du Maroc que la peau subit des 
agressions pour lesquelles elle 
n’est pas préparée.

On n’est jamais trop prudent!
•Axel Broquet

«Peau et soleil»
Les campagnes de prévention et d’information sur les méfaits du 
soleil sont menées depuis près de 25 ans. Elles s’insèrent dans les 
programmes de la Ligue suisse contre le cancer. Elles s’adressent al-
ternativement au grand public et aux entreprises et institutions.
Le bus solaire sera donc le mardi 13 mai à l’UNIL, après être passé au 
CHUV (le 12) et avant de s’arrêter à l’EPFL (le 14). Il partira ensuite 
chez Nestlé, à Vevey, (le 15) et chez Novartis, à Nyon (le 16).
Les contrôles que son équipe médicale propose sont ouverts à tous, 
étudiants, assistants, enseignants et personnel administratif.

Crèmes et indices 

de protection

On pourrait s’attendre à ce qu’un 

indice 30 protège deux fois plus 

qu’un indice 15. Il n
’en est rie

n!

L’indice 15 offre une protection de 

92%; l’indice 30, 94%; l’indice 60, 

96%; l’in
dice 90, 98%.

B r o n z e r 
n’est plus 
«in». Même 
Coppertone 
a revu sa 
publicité de 
1953.

Profiter pleinement de ses va-
cances

Etre et avoir l’été!
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Dans un ouvrage collectif 
publié aux Editions de 
l’Ecole des Hautes Etudes 

en Science sociales à Paris, les 
points de vue critiques sur l’une 
des disciplines cardinales des 
sciences humaines, l’anthropo-
logie, se sont focalisés sur les 
différentes manières de «faire» 
l’homme et la femme: manières 
rituelles relevant de l’initiation, 
pratiques institutionnelles, inter-
ventions symboliques sur le corps 
notamment. 

Recherche commune
Depuis une dizaine d’années, 

un groupe d’anthropologues et 
d’épistémologues des universités 
de Pavie, Turin, Milan, Lausanne 
et Paris se réunit sous l’acronyme 
Patomipala pour réfléchir sur 
les fondements théoriques et sur 

les procédures conceptuelles et 
argumentatives de l’anthropologie 
culturelle et sociale.

Leurs terrains de recherche 
sont très divers: des commu-
nautés nandes d’Afrique centrale 

aux peuples du Sépik de Papoua-
sie-Nouvelle-Guinée en passant 
par le Balouchistan, les Antilles 
françaises, les Alpes valaisannes, 
la Tunisie des oasis ou la Grèce 
classique, ils réfléchissent sur 
les moyens de «refonder» cette 
discipline tout en délimitant de 
nouveaux objets.

Appuyées par le Rectorat de 
l’UNIL, leurs rencontres annuelles 
ont débouché en particulier sur 
l’organisation de congrès et collo-
ques internationaux à Pavie, Paris 
et Lausanne. Plusieurs ouvrages 
collectifs sont nés de ces travaux. 

Ces regards croisés sur une 
anthropologie en crise aussi 
bien du point de vue d’objets qui 
auraient perdu leur «authenti-
cité» première que des principes 
méthodologiques et des procédu-
res rhétoriques qui la fondent ont 

trouvé une forme écrite. 
Partant du constat de l’in-

complétude fondamentale de 
l’être humain, le livre propose 
des enquêtes, dans une anthro-
pologie consciente de ses pré-
supposés épistémologiques, sur 
différentes manières de faire de 
l’homme un être social et civi-
lisé. ces différentes procédures 
d’«anthropopoiésis» concourent 
à donner à chaque individu son 
identité à l’intérieur d’une com-
munauté de culture. 

L’homme hypermoderne, con-
fronté à la possible manipulation 
de son patrimoine génétique, se 
trouve au premier rang de ces 
interrogations.•
F. Affergan, S. Borutti, C. 
Calame, U. Fabietti, M. Kilani, F. 
Remotti, Figures de l’humain, les 
représentations de l’anthroplogie, 
Editions de l’EHESS, Paris, 2003

La «fabrication» de l’humain à l’aune de l’anthropologie
Publication • Une équipe de chercheurs de cinq universités européennes 

réfléchit aux fondements épistémologiques de l’anthropologie.

Dieu, l’homme et les bêtes
Cours public • La Faculté de théologie consacre son cours public aux rapports 

qu’ont toujours entretenus bestiaires terrestres et divinités célestes. 

L’animal et l’expérience du 
divin partagent une longue 
histoire, que la Faculté de 

théologie et le Musée de zoologie 
de Lausanne dévoilent au travers 
d’une exposition et d’un cours 
public. 

La relation triangulaire Dieu-
animaux-hommes est explorée 
sous toutes les coutures et sous 
toutes les latitudes, des bestiaires 
traditionnels africains à l’Arche de 
Noé, en passant par l’hindouisme, 
l’Antiquité grecque ou égyptienne et 
les questions actuelles sur l’éthique 
et le statut de l’animal ou l’anthro-
pocentrisme. 

S’appuyant sur une collection 
de près de 100 objets provenant 
d’Egypte, de Mésopotamie et du 
Proche-Orient, l’exposition Les 
animaux du 6e jour est présen-
tée pour la première fois dans sa 

version francophone et s’installe 
quelques temps à l’Espace Arlaud, 
après avoir attiré plus de 80’000 
visiteurs à Fribourg, Zurich et 
Munich. A Lausanne toutefois, l’ex-
position comporte une importante 
nouveauté: la rencontre des pièces 
archéologiques avec quelque 80 
animaux naturalisés, présentés 
dans une  muséographie originale, 
incluant sons et lumières. • 

Exposition: Les animaux du 6e 
jour: les animaux dans la Bible 
et dans l’Orient ancien, Espace 
Arlaud, place de la Riponne 2 bis,  
du 18 avril au 10 août 2003.
Cours public: L’animal, miroir de 
l’humain, miroir du divin, tous les 
mercredis, du 30 avril au 11 juin 
(sauf mercredi 28 mai), Palais de 
Rumine, auditoire XIX, 18H30. 
15.- CHF par séance ou 50.- CHF 
pour l’ensemble, gratuit pour les 
membres de l’UNIL. 
Rens.: 021 692 27 00

Récipient en forme de poule
Terre cuite moulée, vieux rose. Longueur 14,7 cm, hauteur 7,8 cm, 
largeur 5,5 cm. Palestine/Israël (marché des antiquités de Jérusa-
lem). Époque byzantine, 4e-6e siècle ap. J.-C.
Collections BIBLE+ORIENT.

D.R.
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Les facultés de théologie du 
Triangle Azur avancent à 
grands pas vers une mise en 

réseau. Salué par les autorités poli-
tiques et académiques des cantons 
de Neuchâtel, Vaud et Genève, le 
projet présenté en février dernier 
constitue une étape importante 
pour une collaboration étroite entre 
les trois institutions. 

Il devrait également permettre  
la transformation des études en 
théologie pour les adapter au sys-
tème prévu par la déclaration de 
Bologne*. 

C’est dire si, tant par son orga-
nisation que par les motivations 
qui ont amené les trois universités 
à le formuler, ce projet, propre à 
la théologie, pourrait préfigurer 
les transformations attendues dans 
d’autres domaines scientifiques. 

Vers une fédération
Maître d’œuvre de cette réorga-

nisation, l’ancien recteur de l’UNIL 
et professeur de théologie Eric 
Junod, a été mandaté par les rec-
teurs des universités de Neuchâtel, 
Lausanne et Genève.

Son rapport prévoit que les étu-
des de niveau Bachelor se déroule-
ront à Lausanne et à Genève, mais 
que chacune des trois universités 
enseignera une ou deux branches 
de niveau Master.

Ainsi, la coordination et la ratio-
nalisation des enseignements au 
niveau prégradué devraient per-
mettre de libérer des ressources 
pour l’enseignement postgrade et 
la recherche. Chacune des trois 
universités devrait en outre renfor-
cer ses spécificités. 

Titres communs
La formation de la fédération des 

facultés de théologie du Triangle 
Azur part du principe qu’aucune des 
trois, de taille relativement modeste, 
ne peut assumer seule la réorgani-
sation des études rendue nécessaire 
par le système de Bologne. 

Ainsi, pour acquérir un Master, 
un étudiant devra choisir deux certi-
ficats sur les cinq à disposition dans 
l’offre de la fédération: à Genève 
seront enseignées l’éthique et la 
systématique, ainsi que l’histoire du 
christianisme. Lausanne renforcera 
sa position en sciences bibliques 
et en sciences des religions, tandis 
que Neuchâtel offrira le certificat en 
théologie pratique. Il est par ailleurs 
prévu que ce certificat soit requis 
pour l’exercice d’un ministère 
pastoral. 

Voix discordantes
Reste qu’au-delà de ce réaména-

gement, qui permettra le dévelop-
pement de programmes communs 
et un passage facilité au système de 
Bologne pour les facultés concer-
nées, se pose un certain nombre 
de questions, peut-être occultées 
par l’enthousiasme soulevé par le 
premier projet suisse de fédération 
de facultés. 

C’est en tout cas l’avis du prof. 
Pierre Gisel. Il enseigne la Théo-
logie systématique à l’UNIL, et 
accueille plutôt fraîchement le pro-
jet de mise en réseau des facultés. 

Longtemps responsable pour 
l’UNIL du programme Sciences, Vie 
et Société, il est un habitué des colla-
borations interuniversitaires. Celle-ci 
lui semble pourtant problématique. 

En effet, derrière l’unanimité du 

monde académique et politique 
en faveur d’un projet novateur, 
se cachent un certain nombre de 
questions qui, à son avis, n’ont pas 
été suffisamment prises en compte 
dans la réflexion qui a mené à la 
solution privilégiée aujourd’hui. 

Confessionnalisation 
Premier écueil, sur les cinq 

disciplines offertes, seules deux 
devraient être choisies en Master. 
«Est-ce le signe que le Master est 
considéré déjà comme une spé-
cialisation?» Pierre Gisel se pose 
la question. Force est de constater 
que le principe écornerait quel-
que peu la position maintes fois 
déclarée des universités roman-
des qui tiennent le Master, et non 
le Bachelor, comme un équivalent 
de la licence actuelle. 

Quant à l’obligation de s’engager 
dans un certificat de théologie prati-
que pour embrasser la profession de 
pasteur, il considère «qu’elle laisse 
peu de place aux autres disciplines 
et renforce implicitement la posi-
tion de la théologie pratique, cons-
tituant ainsi une ‘confessionnali-
sation’ de la formation, alors que 
cette branche est déjà présente en 
Bachelor et qu’elle se retrouvera, 
forte, en formation professionnelle 
post-master». 

C’est là une question centrale 
de la critique de Pierre Gisel. En 

effet, il considère «légitime de 
former des théologiens à partir 
de plusieurs approches: histoire, 
sociologie, anthropologie, psy-
chologie, philosophie de la reli-
gion, théologie». 

A l’heure où les cours de théo-
logie comptent une majorité de 
leurs étudiants immatriculés dans 
d’autres facultés, et que la théologie 
a pleinement trouvé sa place au sein 
des sciences humaines, son rappro-
chement avec les églises pourrait 
constituer un pas en arrière: en 
effet, s’il est légitime de veiller aux 
interfaces entre études et monde 
professionnel, dans le cas de la 
théologie la question prend un tour 
éminemment complexe.  

Un peu d’histoire
Fondée pour former les pasteurs 

du canton de Vaud nouvellement 
réformé, l’Université s’est progres-
sivement émancipée de l’Eglise à 
partir du siècle des lumières. Ainsi 
s’est fondée une théologie critique 
qui ne part pas d’un fondement 
biblique ou d’une révélation fon-
datrice, mais d’une démarche 
réflexive envisageant l’humain dans 
ses symbolisations religieuses et son 
rapport avec dieu ou l’absolu. 

Pour Pierre Gisel, «partant de l’a 
priori de ne pas toucher ni aux 
postes d’enseignants, ni aux bud-
gets des facultés pour organiser 
cette fédération, on a ‘surfé’ sur 
trop de questions.

» On a ainsi cassé une dynami-
que dans laquelle était engagée la 
Faculté de théologie de Lausanne 
et qui pouvait conduire à une 
position unique en Europe. Obnu-
bilées par la nécessité de réformer 
les structures, les autorités uni-
versitaires et politiques saluent ce 
projet, mais on peut regretter que 
ce soit sans le moindre examen de 
son contenu.» 

•Luc-Olivier Erard
*voir Uniscope No 464.

Théologie: réformer ou réorganiser?
Collaboration • Les partenaires du Triangle Azur ont trouvé dans la fédération des facultés de théologie 

tout à la fois la garantie de leur survie et le développement de la recherche et de l’enseignement. 
Cependant, trop de questions sont occultées, selon le professeur Pierre Gisel.

Cathédrale de Lausanne, avril 2003 S. Prada
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petites annonces
à vendre
Ordinateur portable Compaq Note-
book 100, 475 MHz, 5 Gb, 512 Kb, 
avec MS Office 2000, Illustrator 10, 
Photoshop 6, etc. 1’100.-, tél. 021 
692 44 72.
à louer
Duplex 4 pièces totalement indé-
pendant dans villa neuve, 5 minutes 
à pied de l’EPFL et UNIL 100 m2 
habitables + dépendances de 30 m2 
au sous-sol + buanderie individuelle 
équipée, cuisine entièrement agen-
cée ouverte sur le séjour, 3 chambres, 
1 au rez et 2 mansardées à l’étage, 
2 salles d’eau, grenier, 2 places de 
parc, terrasse, jardin, vue sur le Lac, 
calme et lumineux. Disponible dès le 
1er juin 2003, 2’900.-, tél. 021 691 
92 04 (soir et week-end), aitor.ibarrol
a@lausanne.ch

Séminaires Qualité et 
Recherche scientifique à 
l’IDHEAP

• 30 avril et 1er mai 2003
Découvrir les bonnes pratiques qua-
lité validées par les experts du FNS 
(Fonds national suisse), ainsi que le 
mode projet d’une activité de recher-
che validé par l’AFNOR (Association 
française de normalisation).

12 et 13 juin 2003
Analyser les directives de l’OAQ 
(Organe d’accréditation et d’assu-
rance qualité des hautes écoles suis-
ses) approuvées par la CUS.
Renseignements et inscriptions sur 
Internet: www.idheap.ch (séminaires) 
ou par téléphone: 021 694 06 05.

Salon du livre et Salon de 
l’Etudiant   
30 avril au 4 mai 2003 à 
Palexpo-Genève

Présence de l’UNIL
Le Service de formation continue et 
le Centef (Centre des technologies 
pour l’enseignement et la formation) 
seront présents au Salon de l’étu-
diant, rue Curie 7, stand CU07.
Le Service de formation continue 
sera entouré de ses homologues des 
autres universités de Suisse romande
et de la CUSO.
Le Centef, mandaté par le Campus 
Virtuel Suisse, fera des présentations 
et des démonstrations de ses projets 
d’enseignement à distance.

Concours
Le concours lancé par swissUp per-
met de gagner l’utilisation d’une Mer-
cedes Classe A pendant un mois.
Conditions: avoir entre 18 et 30 
ans, suivre une formation en Suisse 
et avoir envie de faire bouger les 
choses dans ce pays, que ce soit 
au niveau politique, économique, 
culturel, social ou un autre domaine. 
Il suffit d’écrire une phrase exprimant 
cette idée et de la saisir en ligne.
Les internautes auront le dernier mot 
et choisiront l’idée la plus séduisante. 
Le vote est ouvert à tous. Le concours 
est en ligne à www.swissUp.com.
Ce concours est lancé par swissUp, 
en collaboration avec EasyCar, avec 
l’appui du fondateur d’EasyJet, et le 
soutien de l’association d’étudiants 
Start.

Ateliers de formation organisés par le Bureau de 
l’Egalité des Chances (rappel)

5 mai, 14h-17h30
Atelier «A l’aise dans sa thèse» ou comment surmonter les difficultés des lon-
gues années du travail de thèse.
 
15 mai, 9h - 17h
Atelier «Maternité et / ou carrière professionnelle?» Travail sur les représenta-
tions de la maternité aujourd’hui. 
Inscriptions jusqu’au 7 mai 

Bureau de l’Egalité des Chances, UNIL, CP, 1015 Lausanne, tél. 021 692 20 59
Fax 021 692 20 55; egalite@rect.unil.ch; www.unil.ch/egalite

Cours d’été du Centre de langues

Pourquoi ne pas profiter des vacances d’été pour suivre un cours intensif au 
CENTRE DE LANGUES de l’UNIL? 
On peut s’inscrire «online» depuis www.unil.ch/cdl. 
Cours sur 2 semaines, 4 périodes/jour (le matin) 
 Anglais - du 23 juin au 4 juillet
  - du 1er au 12 septembre
 Allemand - du 18 au 29 août
 Espagnol - du 25 août au 5 septembre
 Italien - du 18 au 29 août 
 Russe - du 29 septembre au 10 octobre

Préparation au TOEFL - les 15, 17, 19, 23, 24 et 26 septembre    
 tous les jours de 13h00 à 16h30.

Préparation au Certificado Inicial de Español - du 6 au 17 octobre, tous les 
matins.

Inscriptions jusqu’au 13 juin 2003 au Centre de langues (ouvert tous les jours 
de 10h à 12h30).
Centre de langues UNIL, salle 2118, BFSH 2 tél. 021 692 29 20 (réception de 
10h-12h30), Centredelangues@cdl.unil.ch

www.unil.ch/
cav/infocav/

Le bulletin 
d’informations du 

CAV

Sur les traces du Centre informa-
tique et de son «i-Ci», le Centre 
audiovisuel de l’UNIL (CAV) a 
lancé son journal «en ligne».

Il en suivra également le rythme 
de parution: quatre numéros par 
an.

Le poste de rédacteur en chef a 
été confié à une nouvelle recrue 
du service, Cyril Pavillard, spécia-
liste multimédia et responsable 
de l’antenne de proximité du 
BFSH1. 

Comme pour son homologue du 
Ci, la partie photos a été confiée 
à Silvano Prada, photographe du 
CAV.

Le concept informatique est dû à 
Pascal Waeber, du Ci.
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MERCREDI 30 AVRIL

MÉDECINE/INSTITUT 
UNIVERSITAIRE DE MÉDECINE 
LÉGALE•11H15 

Originalité et spécificité du droit 
pénal des mineurs, séminaire, 
Hélène Châtelain, présidente du Tri-
bunal des mineurs, canton de Vaud.
Bugnon 21, auditoire Pierre Decker. 
Rens.: tél. 021 314 73 38 
Fax 021 314 73 29
Sara.Petter@hospvd.ch 

SCIENCES/INSTITUT 
D’ECOLOGIE/ZEA•12H15

Etude antigénique et génétique de 
Mycoplasma conjunctivae, l’agent 
étiologique de la kératoconjoncti-
vite infectieuse chez les moutons, 
chamois et bouquetins en Suisse,          
séminaire, Dr Luc Belloy, Laboratoire 
du service vétérinaire, Institut Galli-
Vallerio, Lausanne.
Bâtiment de biologie, amphithéâtre. 
Rens.: tél. 021 692 41 89
Fax 021 692 41 65 

DROIT•16H30  

La cessio bonorum. Etude com-
parée de droit romain et de droit 
suisse, soutenance de thèse, Serge 
Segura. Experts: prof. Denis Tappy, 
prof. Hansjörg Peter, prof. Jean Gau-
thier, prof. Hans Ankum, prof. Karl 
Spüler.
BFSH1, 232. 
Rens.: tél. 021 692 27 44 
Fax 021 692 27 45 

MÉDECINE•16H30  

Le paradigme hippocratique dans 
la bioéthique contemporaine, cours 
«Hippocrate et l’éthique médicale 
aujourd’hui», Lazare Benaroyo, Insti-
tut universitaire romand d’histoire de 
la médecine et de la santé publique.
Bâtiment Provence, Centre 
lémanique d’éthique.
Rens.: tél. 021 314 70 50
Fax 021 314 70 55
Hist.med@inst.hospvd.ch 

MÉDECINE•17H00  

Le bloc sciatique par voie para-
sacrée, conférence postgraduée, Dr 
Jacques Ripart, CHU, Nîmes.
CHUV, auditoire Alexandre Yersin. 
Rens.: tél. 021 314 20 01
Fax 021 314 20 04
Maryline.Buffat@chuv.hospvd.ch 

THÉOLOGIE•18H15

L’homme et ses doubles dans le
bestiaire traditionnel africain, Gé-
rald Minkoff, ethnologue, Genève, 
cours public de la Faculté de théo-
logie du semestre d’été 2003 en lien 
avec l’exposition «Les animaux du 
6ème jour» à l’Espace Arlaud à Lau-
sanne du 18 avril au 10 août 2003.
Palais de Rumine, auditoire XIX.
Voir article en page 3.
Rens.: tél. 021692 27 00 
Fax 021692 27 05
Secretariattheologie@dtheol.unil.ch 
finance: CHF 50.- pour l’ensemble; 
CHF 15.- par séance (réduction 
AVS et chômeurs); gratuit pour les 
membres de l’UNIL.

JEUDI 1ER MAI

MÉDECINE/
DERMATOLOGIE•11H00

Photo-protection, conférence, prof. 
Renato G. Panizzon, chef de service, 
Service de dermatologie et de véné-
rologie, CHUV.
Hôpital Beaumont, auditoire. 
Voir article en pages 1 et 2. 
Rens.: tél. 021314 03 50
Fax 021314 03 82 
Nathalie.Othenin-
Girard@chuv.hospvd.ch

SCIENCES/INSTITUT 
DE PHYSIQUE 
THÉORIQUE•11H15  

Restricted and unrestricted Har-
tree-Fock calculations of conduc-
tance for a quantum point contact, 
séminaire, prof. Oleg Sushkov, MPI, 
Stuttgart.
Bâtiment de biologie. 
Rens.: tél. 021 692 37 50 
Fax 021 692 37 65
Valeri.Kotov@ipt.unil.ch

SCIENCES/INSTITUT DE 
BIOLOGIE ANIMALE•12H00  

Using fluorescence correlation 
microscopy to study molecular 
interactions. Application to interac-
tions of HIV1-integrase and tubulin 
oligomerisation, séminaire, prof. Yves 
Engelborghs, Katholieke Universiteit 
Leuven, Laboratory of Biomolecular 
Dynamics, Leuven.
Bâtiment de biologie, 2205. 
Rens.: tél. 021 692 41 10 
Fax 021 692 41 15
Walter.Wahli@iba.unil.ch

MÉDECINE/UMSA•12H15 

Ils souffrent d’une affection chro-
nique, mais ils sont avant tout des 
adolescents, conférence, Dr J.-C. 
Suris, consultation des adolescents, 
Barcelone.
Beaumont 48, UMSA,  
salle de colloques. 
Rens. tél. 021 314 37 60
Fax 021 314 37 69
Umsa@chuv.hospvd.ch

MÉDECINE•12H15 

Penser la biomédecine contempo-
raine: quels objets? quels acteurs? 
quelles approches? atelier de 
recherche, B. Strasser, IURHMS, M. 
Merz, EPFL, A. Kaufmann, UNIL.
Institut universitaire romand d’histoire 
de la médecine et de la santé 
publique, bibliothèque. 
Rens.: tél. 021 314 70 50
Fax 021 314 70 55
Hist.med@inst.hospvd.ch

MÉDECINE/IMMUNOLOGIE ET 
ALLERGIE•12H30 

Immunological findings in hyper-
eosinophilic patients, colloque lau-
sannois d’immunologie-allergologie, 
prof.  Hans-Uwe Simon, département 
de pharmacologie, Uni Berne.
CHUV, auditoire Alexandre Yersin.
Rens.: tél. 021 314 07 90
Fax 021 314 07 91
Pierrette.Braun@chuv.hospvd.ch

LETTRES/SECTION D’HISTOIRE 
ET ESTHÉTIQUE DU 
CINÉMA•13H00 

Six et demi onze et Sa tête de Jean 
Epstein. Projection de films muets de 
Jean Epstein:
- Six et demi onze, 1927, 81’
- Sa tête, 1929, 33’
Bâtiment Central, 4215.
Rens.: tél. 021 692 30 18

SSP•13H30

La politique des objets. Discours 
et pratiques du patrimoine dans 
la construction de l’identité jorda-
nienne, soutenance de thèse, Irene 
Maffi, IAS.
BFSH1, 275. 
Rens.: tél. 021 692 31 14
Marisa.Schmid@dssp.unil.ch 

DROIT•16H30  

La justice contractuelle dans la phi-
losophie antique et le droit romain, 
soutenance de thèse, Laurent Duvanel. 
Experts: prof. Suzette Sandoz, prof. 
Hansjörg Peter, prof. Jean Gauthier, 
prof. Pierre Engel, prof. Hans Ankum.
BFSH1, 126
Rens.: tél. 021 692 27 44 
Fax 021 692 27 45 

VENDREDI 2 MAI

MÉDECINE•8H15 

Présentation de cas cliniques, collo-
que d’oncologie du CePO et des ser-
vices de médecine, chirurgie, radio-
oncologie et anatomo-pathologie.
CHUV, BH 06-682, salle CCO.

LETTRES/FRANÇAIS 
MÉDIÉVAL•8H15

Leçons d’épreuve pour le poste de 
professeur associé (66%) de littéra-
ture française du Moyen-Age. 
8h15 C’est avec du vieux qu’on fait 
du neuf, Catherine Müller. 10h15  
Guillaume face à ses doubles. Une 
lecture du Charroi de Nîmes, Alain 
Corbellari. 13h30 Via spatiosa, via 
arta: les chemins de la Vengeance 
Raguidel, Romaine Wolf-Bonvin. 
15h00 Des oiseaux au chant ou la 
langue de la lyrique, Michèle Gally.
BFSH1, 231. 
Rens.: tél. 021692 29 00
Fax 021 692 29 15
Andre.Wyss@frmod.unil.ch

SCIENCES•11H15 

Géométrie énumérative réelle, con-
férence, prof. Felice Ronga, Uni 
Genève.
BCH, 5112. 
Rens.: tél. 021692 35 51 
Manuel.Ojanguren@ima.unil.ch 

MÉDECINE•13H00 

Ethique de la recherche clinique: 
codifications et règles de pratique, 
cours de privat-docent, Dr Lazare 
Benaroyo, CLE et IURHMS. 
CHUV, BH 08, séminaire no 3. 
Rens.: tél. 021 314 70 50 
Fax 021 314 70 55
Hist.med@inst.hospvd.ch

SSP•14H00

Figures de l’intellectuel occidenta-
lisé dans le roman africain d’ex-

pression française, soutenance de 
thèse, Mathias Dossou, IAS.
Collège propédeutique, 210. 
Rens.: tél. 021 692 31 14. 

INSTITUT UNIVERSITAIRE 
DE RADIOPHYSIQUE 
APPLIQUÉE•15H30

Measurement of air kerma for 
x- and g-rays, colloque de radiophy-
sique, Dr Ludwig Bürmann, Physika-
lisch-Technische Bundesanstalt.
Institut universitaire de radiophysique 
appliquée.
Rens.: tél. 021 623 34 34
Fax 021 623 34 35 

LETTRES•18H00 

Les limites de la connaissance 
humaine: langage scientifique 
et langage poétique, conférence, 
prof.  Jean Starobinski, Uni Genève. 
Conférence publique donnée dans 
le cadre des journées portes ouvertes 
de l’EPFL et organisée par la direction 
du programme d’enseignement en 
sciences humaines et sociales de 
l’EPFL (prof. Jean Kaempfer).
EPFL, SG 1. 
Rens.: tél. 021 692 29 49
Jean.Kaempfer@frmod.unil.ch

LUNDI 5 MAI

LETTRES•15H15  

Les grands systèmes du corps au 
Moyen-Age: 4e séminaire: Vertus et 
esprits, projet IRIS 4: le corps et ses 
représentations de l’Antiquité aux 
temps modernes, Danielle Jacquart, 
Ecole Pratique des Hautes Etudes, IVe 
Section Paris.
BFSH2, 3128. 
Rens.: tél. 021 692 29 34
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch

HEC/INSTITUTE OF BANKING 
AND FINANCE•17H15

Advanced finance seminar, prof. 
Helyette Geman, Uni Paris IX Dauphine.
BFSH1, 306.
Rens.: tél. 021 692 33 82
Fax 021 692 34 35
Stephanie.Portner@hec.unil.ch 

LETTRES/SECTION DE 
FRANÇAIS•17H15 

Lecture des extraits de l’œuvre de 
Catherine Colomb, conférence, Jac-
ques Roman, écrivain et comédien.
BFSH2, 2044. 
Rens.: tél. 021 692 29 47
Fax 021 692 29 15
Daniele.Maggetti@frmod.unil.ch 

MÉDECINE/CHIRURGIE 
VISCÉRALE•17H30 

Staging et traitement du cancer 
pulmonaire non à petites cellules 
en 2003, rencontre de pathologie 
chirurgicale, prof. H. B. Ris, Service 
de chirurgie thoracique et Institut de 
pathologie.
Bugnon 25, Institut de pathologie,  
auditoire Spengler. 
Rens.: tél. 021 314 11 11 
Fax 021 314  23 60
Maurice.Matter@chuv.hospvd.ch
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Intellectuelles... et militantes
(In)discipline • La dernière livraison de la revue Nouvelles questions 
féministes, préparée par cinq chercheuses lausannoises, met en question le 
rapport trouble entre la science et l’action politique.

Les études féministes: scien-
tifiques ou militantes? Cette 
question, serpent de mer 

des spécialistes en Etudes genre, 
réapparaît sous les feux de l’ac-
tualité scientifique. 

Le dernier numéro de la revue 
Nouvelles questions féministes lui 
consacre un riche dossier.

De la rue à l’académie
Partant de lieux de réflexions 

très divers, les contributions de 
ce numéro ont interrogé la cons-
truction de la dichotomie science 
versus politique en développant de 
multiples perspectives. 

C’est à la lumière de l’histoire des 
mouvements féministes en France 
que Christine Bard, maître de con-
férence à l’Université d’Angers, 
éclaire la relation entre militan-
tisme et recherches féministes. 

Dans les années septante, 
«les études féministes se 
constituent dans le mouvement 
de libération des femmes et en 
marge des institutions académi-
ques» écrit la chercheuse. 

«Institutionnalisées» dès les 
années quatre-vingt, non sans un 
appui militant soutenu de la part 
des chercheuses qui adoptent cette 
perspective, les «recherches fémi-
nistes» y ont-elles perdu leur âme?  

Déchirements
Ce que l’on appellera, dès 

les années nonante les Etudes 
genre, acquièrent à l’Univer-
sité visibilité et intégration. 
A l’UNIL par exemple, des 
enseignements en Etudes 
genre dès le deuxième cycle 
sont créés en 2000. 

Cependant, de nombreuses 
chercheuses continuent à 
mener de front carrière aca-
démique et activité militante. 

Et la question que les 
féministes ont toujours dû 
se poser, celle du rapport 
possible entre militantisme 

et scien-
tificité, apparaît 
aujourd’hui sous-jacente à de 
nombreux débats scientifiques: 
Peut-on faire de la science ET de 
la politique? 

Les chercheuses de Nouvelles 
questions féministes publient le 
fruit de réflexions visant à sortir de 
l’alternative entre une institutionna-
lisation perçue par les militantes de 
terrain comme une concession à 
l’ordre scientifique établi (et essen-
tiellement masculin) et un militan-
tisme perçu comme «nuisible» à 
l’objectivation scientifique. 

Scientifiques mais féministes, 
les auteures livrent ici le fruit d’un 
travail collectif qui pose autant de 
questions qu’il en résout, et c’est 
tant mieux. 

•c/Luc-Olivier Erard

A lire: Nouvelles Questions 
féministes, volume 22 No 1/
2003.
Pour s’abonner à Nouvelles 
questions féministes, revue 
internationale francophone: 
www.unil.ch/liege/nqf

APPEL A TEXTES – NQF 2005 VOL 24 NO 1

Machine, machin, truc, chose:  
pour du féminisme avec objet

Détails de l’appel, consignes aux auteurs sur 
www.unil.ch/liege/nqf
Délai pour les articles: 15 décembre 2003

annonce

MARDI 6 MAI

MÉDECINE/PÉDIATRIE•8H00   

Nouvelles thérapies en cardiologie 
et cardiochirurgie, formation conti-
nue, Dr N. Sekarski et M. Payot, CHUV.
Retransmis en visioconférence.
CHUV, auditoire Auguste Tissot.
Rens.: tél. 021 314 34 82
Fax 021 314 35 46
Jean-Marie.Matthieu@chuv.hospvd.ch

MÉDECINE/PÉDIATRIE•9H00

Sujet chirurgical, formation continue, 
prof. C. Le Coultre et coll., HUG Genève. 
CHUV, auditoire Auguste Tissot.
Rens.: tél. 021 314 34 82
Jean-Marie.Matthieu@chuv.hospvd.ch

LETTRES/SECTION 
D’ESPAGNOL•9H30 

Sociedad, Cultura y Polìtica en la 
Espana de la Restauraciòn, confé-
rence, Gérard Brey, Faculté des lettres.
BFSH1, salle 306. 
Rens.: tél. 021 692 29 00
RomainFrancois.Genet@dlett.unil.ch

LETTRES•10H30

Banna des châtellenies de Chillon, 
St-Maurice et Monthey, séminaire, 
Clémence Thévenaz Modestin, UNIL.
BFSH2, 5081. 
Rens.: tél. 021 692 29 43.

uniscope
No 478

Parution
vendredi 2 mai

Mémento
du 7 

au 13 mai 2003

Délai pour annoncer vos 
manifestations 
vendredi 25 avril 

www.unil.ch/spul/memento.html 

publicité
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Décoration d’urgence
Art à l’hôpital • Histoire d’adoucir les séjours hospitaliers, les urgences 

pédiatriques du CHUV se sont parées, depuis l’automne 2002, du bestiaire 
burlesque de l’artiste iranienne Haydé.

Les petites bestioles d’Haydé ont rapidement été adoptées 
par le personnel du service. Ci-dessus, le docteur Halberg, 
chirurgien, interpellant un mulot taquin.                S. Gachet 

Longtemps le violet et l’orange 
criards ont dominé le Service 
des urgences de pédiatrie 

du CHUV, rajoutant ce supplice 
chromatique aux peines physiques. 
Les responsables du service, la 
docteure Ana Gonzales en tête, en 
ont eu assez, et ont brisé la sacro-
sainte austérité de l’hôpital en exi-
geant une décoration d’urgence. 

Ménagerie en pagaille
Saisie de l’affaire, Caroline de 

Watteville, chargée des affaires 
culturelles des hospices cantonaux, 
a mandaté l’artiste iranienne Haydé 
pour cette délicate mission. L’artiste 
s’est donc livrée au difficile exercice 
de la création en public. Rompue à 
l’illustration de livres pour enfants,  
elle a transposé son bestiaire 
délirant sur les murs de l’hôpital. 
De l’ascenseur jusqu’aux salles de 

soins, le service fourmille ainsi de 
minets – dont le fameux Milton, 
chat fétiche de Haydé –, chiens, 
oiseaux et autres muridés loufo-
ques, singeant le personnel soignant 
ou pilotant les fières carlingues de 
la compagnie «Cheese-air».

Dans le détail, ces petites bêtes 
reflètent les sentiments de l’ar-
tiste: amusement devant la file 
d’attente des uniques toilettes du 
service, provocation dans la salle 
d’attente avec un oiseau fumant, 
tendresse avec le totem des 
employés du service et angoisse 

devant la morgue, où les bestioles 
avancent à pas feutrés.

Contre toute angoisse
Pendant une année, Haydé a 

bravé ses angoisses en arpentant 
les couloirs de l’hôpital, armée 
de ses crayons et pinceaux. 
L’opération est aujourd’hui termi-
née, mais l’aventure humaine se 
poursuit. L’artiste et le personnel 
soignant se sont adoptés lors 
de leur «échange de thérapie», 
selon le docteur Cotting, chef de 
service. «Je suis même devenue 

copine avec un croque-mort!», 
lance Haydé.

Au début pourtant, les inquiétu-
des du personnel s’ajoutaient aux 
angoisses existentielles de l’artiste. 
Les premières étapes de l’œuvre 
ont été périlleuses: les murs à peine 
repeints en blanc, voilà qu’une 
artiste «salit les murs» avec des 
traits de crayon. «On a pas le droit 
de faire des graffiti», lui a-t-on 
reproché. Mais la couleur est arri-
vée et l’artiste et son œuvre étaient 
adoptées dès la première fresque. 

L’utilité de l’inutile
La rencontre de l’art et de l’hôpital 

n’est pas simplement anecdotique. 
Outre l’expression de la sensibilité 
de l’artiste, cette décoration démon-
tre la volonté du personnel soignant 
d’accueillir plus humainement les 
familles en peine. 

Selon Caroline de Watteville, 
«cette aventure a également 
suscité d’autres demandes et 
démontré une fois encore la per-
tinence du dialogue entre l’art 
et l’hôpital». Parmi les utilités de 
cette audacieuse décoration, citons 
encore son rôle d’orientation et, 
comme le souligne le docteur Cot-
ting, «cela nous a permis de réflé-
chir à l’aménagement du service. 
D’ailleurs, plus un seul lit sale ne 
traîne dans les couloirs depuis 
lors.»                 •Stéphane Gachet

Expositions
Prototypes/Monotypes, Charles Duboux, hall principal 
du CHUV, jusqu’au 15 mai 2003.

La Haute-Asie telle qu’ils l’ont vue. Explorateurs et géolo-
gues, de 1820 à 1940, du 27 mars au 27 juillet 2003, 
Espace Arlaud, pl. Riponne 2. www-sst.unil.ch/musee

Claudia Renna et André Décosterd, Unité d’art contem-
porain, BFSH2, rez-ouest, jusqu’au 21 juin 2003.

Cinéma
Six et demi onze + Sa tête, Jean Epstein, Bâtiment central,  
salle 4215, jeudi 1er mai, 13H15.

L’invasion des glaciers, Ciné du musée, aula du Palais de 
Rumine, mercredi 30 avril 14H30. Entrée gratuite.

Cycle de films, 100 ans SSP à la Cinémathèque suisse:
Rollerball, Norman Jewison, jeudi 1er mai 15H00.
Roger and me, Michael Moore, lundi 5 mai, 21H00.

Agenda culturel


